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[image: ]mais la formulation du rêve n’en reste pas moins 
un exercice indispensable; il vous aidera à faire 
des choix.
Ensuite, je vous invite à mener l’enquête (voir p.17, 
«Mettre le nez dehors: observer son jardin») pour 
établir la carte d’identité de votre terrain, recenser 
les éléments existants et mieux le comprendre: 
exposition, microclimats, bâtiments et réseaux, 
relief, sol et végétation, usages.
Après cette première phase d’observation, je vous 
présente les principes d’aménagements qui vous 
aideront à concevoir un jardin harmonieux, fonc-
tionnel et vivant (voir p.43, «Découvrir les prin-
cipes d’aménagement»): partir de ce qui existe 
tout en faisant conance à sa créativité.
Enn, dans une dernière partie, je vous propose 
une série de quatorze «ingrédients», quatorze 
éléments paysagers dans lesquels vous pourrez pio-
cher pour composer votre jardin vivant sur-mesure 
(voir p.117, «Quatorze ingrédients à assembler 
pour créer un jardin vivant»). Haie champêtre, 
gourmande ou sèche, massifs mélangés et euris, 
bosquets… Il y en a pour tous les goûts.
Ce livre a été imaginé pour toutes les personnes 
désireuses de créer un jardin et un peu intimidées 
face à l’ampleur de la tâche. Par où commencer?
Que vous ayez un petit ou un grand jardin, à la 
campagne ou en ville, nous prendrons en compte 
la diversité des contextes. Dans ce livre, le mot 
« jardinier » reviendra souvent, mais il va de soi 
que la pratique du jardin ne s’accorde pas plus 
au masculin qu’au féminin. Sentez-vous donc 
concerné, qui que vous soyez !
À l’issue de cette lecture, j’aimerais que vous vous 
sentiez capable d’oser: le jardin est un espace 
d’expérimentation. Les «erreurs» n’auront que des 
conséquences positives puisqu’elles participeront 
à tisser votre étoe de jardinier.
D’abord, je vous propose un exercice d’intros-
pection. Demandez-vous: «à quoi ressemblerait 
le jardin de mes rêves?». Tout part de là, car ce 
livre n’est pas un mode d’emploi à suivre la lettre, 
il ne vous imposera pas une vision du jardin idéal, 
mais sera une invitation à créer un lieu unique, 
adapté à vos usages. Ce jardin rêvé se heurtera 
assez vite à la réalité et à son lot de contraintes, 
Comment utiliser ce livre ?
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L’univers du jardin est bien vaste, et je n’ai pas l’am-
bition de traiter toute sa complexité en 264pages. 
En revanche, cette aventure autour de la création 
de votre petite oasis nous mènera inévitablement 
à entrouvrir d’autres portes, chacune débouchant 
sur de nouveaux mondes à explorer. Certaines 
notions clefs sont ainsi développées dans des 
ches parallèles pour vous donner des outils et 
vous guider du rêve à la pratique!
Croyez-le ou non, un jardinier sommeille en chacun 
d’entre nous. J’espère que ce livre vous permettra 
de réveiller le vôtre.
Des fiches techniques qui 
présentent des notions clefs
• Les amendements du sol
• Les essences indigènes, de quoi parle-t-on ?
• Petite initiation à la taille
Des fiches pratiques qui expliquent 
des gestes et aident à passer à l’action
• S’équiper de quelques outils de base
• Comment se procurer des plantes ?
• Comment multiplier ses plantes ?
• Comment préparer une zone de plantation ?
• Comment planter un arbre ? 
• Comment planter des vivaces ou des annuelles ?
40 fiches plantes : 
les végétaux que j’aime 
le plus utiliser
EN PLUS
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jardin sous cet angle particulier: celui du jar-
din vivant. Cela peut paraître futile puisqu’un 
jardin est vivant par dénition. Pourtant, nous 
avons tendance à le confondre avec une pièce 
de la maison. Composé de matière mouvante, 
s’appuyant sur un sol organique et jouant avec le 
temps et les éléments, un jardin ne répond pas 
aux mêmes contraintes ni aux mêmes usages que 
notre intérieur. Cela ne l’empêche pas d’accueillir 
toutes sortes d’activités liées au bien-être de ses 
occupants.
Abordé de la sorte, le jardin vivant est un véritable 
écosystème, fruit d’un travail d’équipe entre un 
lieu et des habitants. Il associe des plantes et 
des végétaux adaptés au contexte du terrain, un 
entretien écologique et des aménagements qui 
respectent et encouragent la biodiversité. Il est 
également à la rencontre de diérents usages. 
Même si des orientations peuvent s’armer, 
il ne s’agit pas de choisir entre l’esthétique, l’aspect 
nourricier et la biodiversité, puisque ces rôles sont 
étroitement liés.
Introduction 
Jardin, mon beau jardin
Le rapport au jardin a bien évolué au l des siècles 
et reste changeant d’un territoire à un autre, 
d’une culture à une autre, et même d’un voisin 
à un autre. Je ne vous dicterai donc pas ce que 
doit être un jardin beau et réussi: à chacun son 
imaginaire. En revanche, je vous inviterai à vous 
questionner sur le rôle d’un jardin aujourd’hui et 
sur votre dénition de ce qu’est un «beau» jardin.
Au jardin, la notion d’esthétique n’a d’ailleurs pas 
toujours été au premier plan, loin de là. Bien sou-
vent jadis, un jardin devait d’abord subvenir à des 
besoins vivriers. Pour autant, cela ne l’empêchait 
pas d’être doté d’un certain charme. Le jardin est 
le fruit d’une expérience humaine face à un sujet 
bien complexe: le vivant.
Créer un jardin est donc l’occasion de s’intéresser au 
monde vivant de manière plus générale. L’humain 
en est une vedette privilégiée, mais il partage 
l’ache avec un tas d’autres acteurs talentueux, 
dont je vous épargne la liste ici. Dans ce livre, 
je vous propose de penser la conception de votre 
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Très souvent, l’observation associée au passage 
à l’action entraîne un déclic et une évolution des 
préjugés. C’est pourquoi l’objectif avec ce livre 
est de vous aider à rêver, à observer, mais aussi 
à essayer! Il existe autant de manières de faire 
un joli jardin vivant qu’il y a de jardiniers et de 
jardinières.
Bénéce indirect, les jardins vivants sont bien plus 
faciles à entretenir que les jardins traditionnels: 
les plantes indigènes, par exemple, se plaisent 
spontanément, poussent sans trop d’aide, ne 
nécessitent qu’un arrosage minimal. Le jardin 
vivant s’adresse à la fois aux jardiniers hyperactifs, 
aux âmes curieuses et aux paresseux créatifs!
Pour nourrir ces propos, nous ne réinventerons 
pas la chlorophylle. Je mêle à mon approche de 
paysagiste des outils et concepts passionnants 
qui m’inspirent au quotidien: la permaculture, 
la forêt jardin, l’agroécologie, l’agroforesterie ou 
encore la syntropie. Ce sont des grands mots qui 
ne doivent pas vous erayer puisqu’ils seront 
subtilement décortiqués, entremêlés et revisités 
pour servir votre projet de jardin vivant.
Paysagiste conceptrice de métier, je remarque que 
même si beaucoup de personnes sont sincèrement 
sensibles à la biodiversité, il est souvent dicile 
de passer à la pratique dans son propre jardin. 
Cela ne provient pas d’un manque de volonté 
ou de sincérité, mais plutôt de représentations 
bien ancrées dont il est dicile de s’aranchir. 
La peur du jugement des voisins ou de commen-
taires désagréables peut également être un frein. 
Un jardin foisonnant est, par exemple, souvent 
associé au bazar, à la saleté, etc. Pourtant, ces 
notions n’existent pas dans la nature. Vous l’avez 
compris, contrairement aux approches tradition-
nelles où pelouses parfaites et haies taillées au poil 
sont de mises, jardiner le vivant suppose de ne pas 
être dans le contrôle permanent. Ce changement 
de regard ne vous empêche pas de concevoir et 
de planter un jardin adapté à vos envies ou de 
poursuivre les déjeuners sous la tonnelle et les 
jeux de ballon sur la pelouse, bien au contraire! 
La création de votre jardin se fera dans la conti-
nuité de l’existant, dans le respect des contraintes, 
avec l’objectif de le comprendre, de l’enrichir et de 
le vivre.
Un jardin vivant : trois grands principe
Des plantes adaptées : On choisit des végétaux adaptés aux différentes contraintes du jardin 
(taille, climat, nature du sol, expositions…). On laisse une place aux plantes indigènes, c’est-à-dire 
aux essences locales, voire spontanées, mais aussi à bien d’autres végétaux pour apporter 
le plus de diversité possible.
Un entretien écologique : Les produits phytosanitaires, pesticides et herbicides sont proscrits. 
L’arrosage et la gestion de l’eau sont responsables : on cherche à retenir l’eau dans le sol, 
on récupère l’eau de pluie si possible et on tente de minimiser le besoin d’arrosage en plantant 
des couverts végétaux et en installant un paillis.
Une oasis de biodiversité : Par le choix des végétaux et par différents aménagements (tas de 
bois mort, recyclage de la matière sur place, points d’eau, étalement des ﬂoraisons), le jardin 
vivant est un havre pour les oiseaux, les petits mammifères, les insectes et la microfaune.
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se poser les bonnes questions
Pour commencer, voici quelques questions auxquelles vous allez 
essayer de répondre le plus sincèrement possible. Le but est de 
faire un rapide bilan de vos envies et capacités face à ce sujet qui 
va nous suivre tout au long du livre : le jardin.
 Un cocon qui m’apaise et me ressource et où je passe de bons 
moments, seul ou avec mes proches.
 Un terrain de jeux et d’aventure que mes enfants investissent 
à leur guise.
 Un paysage que je prends plaisir à contempler toute l’année.
 Un royaume où la biodiversité est reine en toutes saisons.
 Un terreau propice à l’expérimentation où j’apprends, découvre 
et transmets.
 Une oasis d’abondance où je cueille et récolte sans cesse.
Il est possible qu’une ou plusieurs de ces déﬁnitions vous parlent. 
Servez-vous-en comme bases de réﬂexion pour l’exercice suivant.
L’objectif de cet exercice est de vous aider à vous poser les 
bonnes questions, de prendre le temps d’écouter vos ressentis 
et votre petite voix intérieure.
La première question à vous poser est : « À travers la création 
d’un jardin, quel est mon souhait ? » ou bien « quel est mon jardin 
rêvé ? ».
S’en suivra ensuite une chaîne de cinq « pourquoi ? » aﬁn de vous 
aider à aller jusqu’au bout de votre raisonnement.
Pour ﬁnir,vous prendrez le temps de reformuler votre rêve en vous 
inspirant du cheminement de pensée réalisé.
POUR VOUS 
UN JARDIN C’EST…
EXERCICE DES CINQ
« POURQUOI ? »
10 
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FORMULATION DE MON RÊVE :
Je souhaite avoir un jardin qui serait 
mon petit coin de paradis.
1. Pourquoi ?
Parce que j’ai besoin d’avoir un espace pour me ressourcer.
2. Pourquoi ?
Parce que je me sens toujours à cent à l’heure et que le contact 
avec le végétal m’apaise.
3. Pourquoi ?
Parce que je peux fermer les yeux, entendre les oiseaux, 
sentir de bonnes odeurs. C’est réconfortant.
4. Pourquoi ?
Parce que cela me donne le sentiment de me retrouver 
et de me reconnecter à moi-même.
5. Pourquoi ?
Parce que je prends le temps d’observer, de contempler 
et de me familiariser avec les plantes qui m’entourent.
REFORMULATION : 
Je souhaite créer un petit bout de jardin intimiste 
et luxuriant au contact duquel je peux lâcher prise 
et laisser mon esprit vagabonder.
Exemple 1
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FORMULATION DE MON RÊVE : 
Je souhaite créer un jardin plein de biodiversité.
1. Pourquoi ?
Parce que j’aime les animaux, j’ai envie d’accueillir beaucoup 
d’insectes, d’oiseaux, de hérissons…
2. Pourquoi ?
Parce que je souhaite agir à mon échelle.
3. Pourquoi ?
Parce que j’ai des enfants et que je souhaite partager cela avec eux.
4. Pourquoi ?
Parce que j’ai envie d’être actif pour un monde dont je suis ﬁer.
5. Pourquoi ?
Parce que nos enfants auront eux aussi besoin d’abeilles, 
de papillons, d’oiseaux et d’animaux de toutes sortes.
REFORMULATION :
Je souhaite créer une oasis de biodiversité qui sera 
le maillon d’une chaîne plus large et, ainsi, participer 
à mon échelle à créer des paysages plus riches 
et plus vivants pour les générations futures.
Exemple 2
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QUI FERA VIVRE CE JARDIN ?
 Vous seul : ce sera un jardin à votre image.
 Votre couple : chacun prendra part au projet.
 Une famille avec vos enfants : il faut que chacun s’y retrouve.
 Des animaux de compagnie : ils doivent aussi y trouver leur compte.
 Votre entourage : il comprend peut-être des personnes prêtes à 
partager leur expérience. Une occasion parfaite pour s’entraider.
Si ce projet est une affaire familiale,vous aurez besoin de la partici-
pation et du regard des personnes concernées pour qu’il fonctionne 
et vive dans le temps. Vous pouvez les impliquer aux différents 
stades de développement, dès la formulation du rêve.
COMMENT VOUS POSITIONNEREZ-VOUS PAR RAPPORT 
À L’UNIVER DU JARDIN ?
 Ce n’est pas votre univers : vous aimez proﬁter d’un jardin mais pas 
du tout mettre les mains dans la terre. (D’ailleurs, vous lisez ce livre, 
mais c’est un malentendu.)
 Vous n’avez pas vraiment « la main verte », mais vous souhaitez 
apprendre et oser davantage. (On va semer la graine de la conﬁance 
en vous.)
 Vous débordez de théories que vous souhaitez mettre en application. 
(Patience, on s’en approche.)
 Vous êtes déjà jardinier dans l’âme, mais vous avez besoin d’être 
guidé sur certains points. (On va continuer de muscler votre théorie 
et votre pratique !)
On pourrait croire que nos réponses tournent en rond ou se répètent.
Mais le fait de devoir reformuler et d’aller toujours un peu plus loin 
nous aide à faire ressortir l’essence de notre motivation. Souvent, 
cela vient même puiser dans notre sphère intime et nos valeurs 
profondes. Selon les personnes et l’état de maturation du pro-
jet, trois ou quatre « pourquoi ? » peuvent peut-être sufﬁre. Mais 
rien que pour l’exercice, essayez quand même d’aller jusqu’à cinq. 
On réalise alors tout ce qui se cache derrière notre envie de jardin.
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PAR VOTRE MÉTIER, VOTRE ENTOURAGE OU VOS INTÉRÊTS PERSONNELS, 
VOUS AVEZ DÉJÀ DES COMPÉTENCES…
En jardinage ou en permaculture :
 niveau 1 niveau 2 niveau 3
En botanique ou en agronomie :
 niveau 1 niveau 2 niveau 3
En agriculture (maraîchage, arboriculture…) :
 niveau 1 niveau 2 niveau 3
En construction (bois, pierres sèches…) :
 niveau 1 niveau 2 niveau 3
VOUS SOUHAITEZ PROFITER DE LA MISE EN PLACE D’UN JARDIN 
POUR ACQUÉRIR DES CONNAISSANCES ET UN SAVOIR-FAIRE ?
 Oui, complètement.
 Ce serait un plus.
 Non, ce n’est pas ce que je recherche.
DANS L’IDÉAL, UNE FOIS QUE LES BASES 
DU JARDIN SERONT MISES EN PLACE, 
COMBIEN DE TEMPS AIMERIEZ-VOUS Y
CONSACRER (ENTRETIEN, RÉCOLTES, 
PLANTATIONS…) ?
 J’ai envie d’y être le plus possible, 
le temps n’est pas un problème.
 J’y serai plusieurs heures par semaine 
sans aucun doute.
 Au moins une heure par semaine, 
et sûrement plus aux beaux jours. 
Le vent, le froid ou la pluie, non merci !
 Quand j’ai du temps, je ne veux pas 
que le jardin dépende de moi.
 Je n’avais pas encore pensé 
à la suite.
Vous ne partez pas de zéro, contraire-
ment à ce que vous pouvez croire. Certes, 
vous n’avez peut-être pas de formation 
particulière dans le domaine du paysage 
mais votre regard est riche d’autres expé-
riences que vous serez sûrement amenés 
à mobiliser.
Vous saurez aussi vous rappeler qu’un 
petit coup de pouce peut être le bienvenu. 
Vous pouvez aller le chercher auprès de 
vos proches, compétents dans certains 
domaines (vous saurez leur rendre la 
pareille), ou de professionnels.
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Le temps n’est pas étirable à souhait, et un jardin n’échappe pas à cette règle. 
Même si l’objectif est de tendre vers un jardin autonome avec un entretien 
limité, il sera indispensable de lui consacrer du temps. Ce temps pourra être 
dédié à l’observation, à la plantation, à la préparation du sol, à la taille de 
certains végétaux, à leur multiplication, etc.
Si vous savez d’ores et déjà que vous ne pourrez consacrer que très peu 
de temps à votre jardin, dites-vous que vous avancerez progressivement. 
N’hésiterez pas à le construire petit à petit, en commençant par les choses 
qui vous semblent les plus simples, an de doser vos eorts.
LISTEZ ET HIÉRARCHISEZ VOS PRIORITÉS
Listez par ordre d’importance les objectifs auxquels doit répondre 
votre jardin.
 Production
 Esthétisme
 Praticité et fonctionnalité
 Biodiversité
 Le moins d’entretien possible
 Autonomie en eau et en arrosage
 Pédagogie et transmission
 Expérimentation
 Jeux et convivialité
 Autres
À ce stade, vos compétences, ressources et limites ont été pré-
cisées. N’hésitez pas à y revenir régulièrement car le portrait que 
vous dressez aujourd’hui ne sera peut-être pas le même dans 1 ou 
4 ans. Votre jardin va évoluer et vous aussi !
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Avant de courir dans une pépinière acheter l’arbre de 
vos rêves, repéré chez votre cousin qui habite 1 000 km 
plus loin, partez plutôt en voyage dans votre jardin !
L’observation est indispensable à tout processus de 
création. Avant d’intervenir sur un lieu, il est essentiel 
de bien le connaître – à l’image d’un peintre naturaliste 
qui prend le temps d’observer son sujet et de ressentir 
son environnement avant de se lancer corps et âme 
sur sa toile. Bien entendu, vous découvrirez de nouvelles 
choses au ﬁl des années : petit à petit, votre regard 
s’aiguisera lui aussi.
Les temps d’observation se font au cours des quatre 
saisons et se poursuivent ensuite au quotidien, tout 
au long de la vie du jardin. Cela ne veut pas dire que 
vous devrez attendre un an avant de mettre les mains 
dans la terre. Des actions peuvent se faire en parallèle 
de vos observations. Il est cependant préférable de 
commencer par des expérimentations simples et 
ﬂexibles, autrement dit, des interventions qui ne ﬁgent 
pas le jardin et ne risquent pas de vous bloquer pour 
la suite.
Je vous conseille vivement de vous équiper d’un cahier 
ou d’un petit classeur dans lequel vous pourrez compiler 
l’ensemble de vos collectes et observations tout au long 
de votre aventure.
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Avant de passer votre jardin à la loupe, il est 
donc intéressant de le replacer dans son contexte 
paysager. Il s’agit de regrouper des informations 
que vous avez peut-être déjà et de dresser une 
petite che d’identité de votre lieu. Pour cela, 
il vous faudra appréhender votre terrain d’un peu 
plus loin et le connecter à ses environs. Il est par 
exemple intéressant de repérer d’autres maillons 
du paysage favorables à la biodiversité autour 
de votre jardin (boisements diversiés, friches, 
zones humides, etc.).
Pour collecter les informations, vous pouvez vous 
er à vos échanges avec vos voisins ou les habitants 
de la commune, ainsi qu’à des recherches: docu-
mentation en ligne, en médiathèque, en mairie ou 
aux archives pour les plus motivés, consultation 
des ressources de la commune.
Nous avons le réexe, bien compréhensible, 
de limiter notre jardin à ses limites cadastrales. 
C’est en eet la parcelle sur laquelle nous avons 
la liberté d’agir, et nous regarderons ce morceau 
de près, de très près, même! Mais si je franchis 
successivement les clôtures, je peux me retrouver 
dans les jardins des voisins (surprise!), puis dans 
un champ, une friche, un village et, enn, une 
forêt quelques kilomètres plus loin!
En eet, nos jardins dessinent ensemble un jardin 
bien plus vaste quand on les observe en tenant 
compte des paysages environnants. Si nous recu-
lons encore, nous pouvons même considérer la 
terre comme un immense jardin. C’est d’ailleurs 
le concept de «jardin planétaire» développé par le 
paysagiste Gilles Clément à la n du 
XX
e
siècle, une 
jolie manière de faire sortir le jardin de ses murs.
Mon jardin : 
un maillon du paysage
Friche (espace en 
réensauvagement)
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Ripisylve (cortège de végétation en bord d’eau)
Réseau de haies champêtres
Bande boisée
Rivière
Zone humide
Bords de route enherbés (fauche tardive)
Jardins
Où trouver ces informations ?
• Outils pour trouver un fond de carte, une vue satellite, une carte topographique, 
des périmètres de protection, des cadastres… : ign.fr, geoportail.gouv.fr, cadastre.gouv.fr
• Se renseigner sur la pluviométrie locale : 
www.meteociel.fr > « Climatologie » > « Tableaux et graphiques par ville »
• Photos aériennes anciennes : remonterletemps.ign.fr
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Commune/lieu-dit
Région et département
Altitude moyenne Climat
 Océanique, continental…
Entité topographique Mésoclimat
Vallée, plateau, massif… Inﬂuence d’une baie, 
 d’un lac, d’une vallée…
Pluviométrie annuelle Contexte Urbain, rural, 
 pavillonnaire, agricole…
Quelles sont les activités voisines à votre terrain ?
Quelle est l’histoire de ce lieu ? 
Activités passées, évolution du paysage…
Le terrain se trouve-t-il dans un périmètre de protection ?
PNR : parc naturel régional, zone Natura 2000, réserve naturelle…
Y a-t-il des risques naturels potentiels ?
Inondations, incendies…
Étant donné son contexte ou ses usages passés, le site présente-t-il 
des pollutions ? Sonores, au niveau du sol…
20 
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[image: ]La rusticité désigne la résistance 
maximale au froid d’un végétal, 
elle est diérente pour chaque plante. 
Cette carte USDA (United States 
Department of Agriculture) France 
simpliée vous aidera à savoir dans 
quelle zone vous vous situez.
Zone 6 - 23 à - 18 °C
Zone 7 - 18 à - 12 °C
Zone 8 - 12 à - 6,5 °C
Zone 9 - 6,5 à - 1 °C
Zone 10 1 à 4,5 °C
Les zones de rusticité en France
Type de climat 
Zone USDA
Moyennes des températures 
les plus basses sur douze ans
Mon jardin: un maillon du paysage 21
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Rusticité et microclimats : 
le b.a.-ba
Tout d’abord, il peut être intéressant de vous 
renseigner sur la zone de rusticité dans laquelle 
se trouve votre terrain. La rusticité désigne la 
résistance maximale au froid d’un végétal, elle 
est diérente pour chaque plante. La carte USDA 
(United States Department of Agriculture) France 
vous aidera à savoir dans quelle zone vous vous 
situez.
Vous pourrez ensuite observer les microclimats de 
votre jardin. Ces spécicités sont dues en général 
aux caractéristiques du terrain: relief, nature du 
sol, végétation en place, orientation de la pente, etc.
Regardons désormais de plus près notre terrain de 
jeu. Mais par où commencer dans cette vaste jungle 
si l’on n’est pas botaniste, écologue et hydrologue 
à la fois? Je vous propose d’imaginer un lot de 
paires de lunettes qui va vous aider à décomposer le 
paysage en plusieurs dimensions et d’en simplier 
l’observation. Gardez quand même à l’esprit que 
toutes les composantes d’un paysage sont liées 
les unes aux autres.
Commençons par le climat et des microclimats 
du jardin. Sans se perdre dans des études trop 
complexes, voici comment recueillir l’essentiel 
des données dont vous aurez besoin.
L’exposition et les vents
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On dit souvent qu’une année entière est néces-
saire pour faire connaissance avec son terrain. 
En eet, cela laisse le temps d’observer le cycle 
des saisons et du soleil au cours de la journée, 
et aussi d’observer les rosées, la variation des vents 
et des températures à l’échelle locale.
Les zones ensoleillées varient, que ce soit au l 
de la journée ou au gré des saisons. Une zone très 
Ce schéma montre les diérents parcours du soleil en fonction de 
la journée et des saisons. Vous pouvez essayer d’observer la même 
chose dans votre jardin après avoir repéré les points cardinaux.
ensoleillée en été sera peut-être complètement à 
l’ombre en hiver en raison de la variation de hau-
teur du soleil dans le ciel. En hiver, en période de 
dormance, les plantes sont au repos et peuvent 
tout à fait tenir sans soleil. En revanche, une 
zone constamment à l’ombre en hiver se réchauf-
fera moins et ne pourra accueillir de plantes qui 
craignent le froids (ou «gélives»), surtout si les 
hivers sont froids dans votre région.
solstice d’été 
 21 juin
équinoxe de printemps,
21 mars
 équinoxe d’automne,
 23 septembre
Trajectoire du soleil
(Latitude 45° Nord)
solstice d’hiver,
21 décembre
N S
O
E















[image: ]24 Mettre le nez dehors: observer son jardin
Vent frais, vent du matin…
Au sens large, le vent fait quant à lui référence 
aux mouvements de l’air dans l’atmosphère. 
On distingue:
 Les vents planétaires, qui ont des 
mouvements à petite échelle et qui 
concernent de nombreuses régions 
terrestres, comme les alizés, des vents 
tropicaux bien connus.
 Les perturbations cycloniques, qui 
résultent de la rencontre de grands fronts 
chauds et froids.
 Les vents régionaux, présents sur tous 
les continents, qui impactent une zone 
géographique assez large. Nous pouvons 
citer le mistral (un vent du nord/nord-
ouest, qui soue en toutes saisons dans 
la vallée du Rhône et en Provence) ou la 
tramontane, un vent froid du nord-ouest 
qui soue dans le Languedoc-Roussillon.
 Les vents locaux, qui sont directement liés 
aux conditions locales et à la topographie 
du territoire. En France, on connaît par 
exemple les phénomènes des brises sur 
les côtes et du foehn dans les zones 
montagneuses (Alpes et Pyrénées).
À l’échelle de nos paysages, il est également inté-
ressant de considérer l’impact des formes de végé-
tations qui inuencent la force et la régularité 
des vents, des turbulences et, de manière indi-
recte, les dépôts de poussières, l’évaporation, etc. 
Le bocage, par exemple, est une structure paysagère 
qui modie les eets du vent en créant des micro-
climats. On parle de la «rugosité du paysage».
ASTUCE : installer des manchons pour le vent
Voici un petit atelier trois-en-un pour associer pratique, ludique et décoratif ! 
Achetez ou fabriquez des manchons en tissu en cousant ensemble des chutes 
de tissus pour former un tube. Insérez un ﬁl de fer dans l’ourlet de votre 
manchon et ﬁxez l’ensemble au sommet d’un piquet de bambou, par exemple. 
Disposez ces manchons à différents endroits du jardin aﬁn d’observer le vent 
en différentes situations.















[image: ]EXPOSITION ET VENTS : 
les questions à se poser
×
 Comment est exposé le jardin ?
×
 Y a-t-il des zones ombragées tout au long de l’année ?
×
 Y a-t-il des endroits où le gel s’accumule ?
×
 Y a-t-il des structures minérales et/ou végétales susceptibles 
d’accumuler la chaleur (comme un mur en pierres) ?
×
 Comment évolue la lumière au ﬁl de la journée ? 
Des saisons ?
×
 D’où viennent les vents ? À quelle saison ? 
Quelle est leur fréquence ?
×
 Quels sont les espaces protégés du vent ?
×
 Quels sont les espaces très exposés au vent ?
L’exposition et les vents 25
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BÂTIMENTS ET RÉSEAUX : les questions à se poser
× Quelle hauteur font les bâtiments ? (Pour anticiper les ombres portées, 
la protection par rapport au vent, l’impact visuel…)
× Quels sont les routes et chemins présents autour de votre terrain ?
× Comment sont orientés les différents bâtiments ?
× Où passe le réseau des eaux usées ?
× Y a-t-il un système d’assainissement (phytoépuration, 
microstation) ? Quelles sont les zones concernées ?
× Y a-t-il des drains existants ?
× Y a-t-il des gaines électriques qui traversent le terrain ?
× Y a-t-il des lignes électriques (basse ou haute tension) 
traversant ou jouxtant le terrain ?
Autres éléments à observer et avec lesquels vous 
allez devoir composer: le bâti existant, les routes 
et accès et les réseaux (eaux usées, eau potable, 
électricité…). Les éléments bâtis sont plutôt faciles 
à identier. En revanche, les réseaux, souvent 
invisibles à l’œil nu, le sont moins, au point qu’on 
a parfois tendance à les oublier, plus ou moins 
volontairement, jusqu’au coup de pioche mal 
placé qui nous fait alors regretter ce manque 
d’anticipation.
Les bâtiments 
et les réseaux
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Lorsque l’on commence à s’intéresser au sol et à 
sa végétation, même sans être expert, certains 
indices nous aident à nous faire une première 
idée du type de sol auquel on a aaire.
La couleur du sol
Elle nous donne un premier indice quant à la 
richesse du sol et à son taux de matière organique. 
La matière organique, fabriquée par les êtres 
vivants, est sombre puisqu’elle est essentiellement 
Le sol et la végétation
composée de carbone. Elle se distingue ainsi de 
la matière minérale.
La texture du sol
La texture du sol se dénit par ses proportions 
en argiles, en limons, en sables ns ou grossiers. 
On dit qu’un sol est plus ou moins lourd ou léger, 
selon qu’il se compacte facilement (beaucoup 
d’argile) ou qu’il se délite (plus de sable).
La matière organique (MO), quèsaco ?
Il s’agit des matières d’origine végétale ou animale qui se décomposent petit à 
petit dans le sol grâce aux animaux et aux micro-organismes. Un sol de couleur 
foncée est en général riche en matières organiques, alors qu’un sol clair en 
est plutôt dépourvu. La matière organique assure de nombreuses fonctions 
bénéﬁques pour le jardin (améliore la capacité du sol à retenir l’eau, attire 
les organismes essentiels comme les vers de terre…), nous y reviendrons.
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LE TEST DU BOUDIN
Pétrir une poignée
de terre humide.
SABLEUX
LIMONEUX
ARGILEUX
Texture
granuleuse?
oui
oui
oui
oui
non
non
non
non
Peut-on lui donner 
une forme?
Peut-on former 
une boule?
LIMONEUX FIN
ARGILO 
LIMONEUX
Est-ce
collant?
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